
Carnet de route – Impressions de Cuba 
Jeudi 6 août 2009 
 

Les calomniateurs n'auront qu'à bien se tenir, la vérité sur Cuba sera dévoilée. Vrai pays libre, vrai 
démocratie rien à voir avec la France de Sarkozy, rien à voir avec l'Europe des banques, rien à voir 
avec le monde de la mondialisation capitaliste. VIVA CUBA SOCIALISTA ! 
 

 
 
Voyager à Cuba pour un militant communiste semble être normal et pourtant c'est assez difficile. La peur de la déception 
peut pousser a mal interpréter les éléments du pays, en effet l'adulation qu'il existait pour les ex-pays socialistes ont 
faussé notre imaginaire. C'est sans qualificatifs hagiographiques que commence mon voyage de solidarité vers Cuba, 
qu'elle est la nature du socialisme cubain ? Les racontars des médias occidentaux sur Cuba sont-ils justes ? Dictature au 
soleil ? Nous le verrons, beaucoup de choses sont surprenante là bas.  
Le contexte est important, le voyage se déroule pour les 50 ans du triomphe de la Révolution de 1959 et pour la fête 
nationale du 26 juillet.  
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I - Contexte général de Cuba  
A) Géographie  
Cuba est officiellement une République socialiste dont l'appellation est « Republica de Cuba ». L'île est un pays 
d'Amérique centrale formé de l'île de Cuba (la plus grande île des grandes Antilles), de l'île aux Pins (appelée île de la 
Jeunesse depuis 1976) et de quelques autres petites îles. Il est situé, au nord des Antilles, à la confluence de la mer des 
Caraïbes, du golfe du Mexique et de l'océan Atlantique ; au sud de la côte est des États-Unis et des Bahamas ; à l'est du 
Mexique et à l'ouest des îles Turques et Caïques ; au nord des Îles Caïmans et de la Jamaïque. Derrière Hispaniola, Cuba 
est la deuxième île la plus peuplée des Caraïbes avec 11 300 000 habitants. Sa capitale est La Havane, sa langue 
officielle l'espagnol et deux monnaies y sont utilisées : le peso cubain et le peso cubain convertible. L'île a été une 
colonie espagnole de 1492 à 1898. Depuis 1959, Cuba est une république socialiste.  
 

 
 
B) Deux monnaies pour un même pays  
Une chose assez surprenante à Cuba c'est l'existence de deux monnaies: le Pesos (pesos cubanos ) et le pesos convertible 
(cuc). La création du cuc remonte à 2002 pour récupérer le maximum de devises en particulier en provenance du 
tourisme. Une taxe de 15 % est imposée pour changer les dollars US (anti-impérialisme oblige). Si le change avec l'euro 
est variable quoique oscillant autour de 1, 20 CUC pour un euro, le change du CUC au peso cubano est fixe à 24 pesos 
pour 1 CUC. Avec le pesos cubain la majorité de la population de l'île bénéficie des prix subventionné par l'Etat 
notamment dans les domaines agroalimentaires. Avec le cuc les prix sont plus chers, un soda va coûter 80 centimes 
d'euros (1 cuc) là où dans un bar français il va coûter 2,5 euros (3 cuc). Bref, la vie reste moins chère à Cuba qu'en 
France.  



 
 
 

Produits Coût en France (1 euros = 1,2 cuc) Coût à Cuba (1 cuc = 0,8 euros) 

Un soda (en terrasse de bar) 2,5 euros (3 cuc) 1 cuc (0,80 euros) 

Tabac (européen et US) 5 euros (6 cuc) 2,5 cuc (2 euros) 
Rhum 3 ans d'âge 15 euros (18 cuc) 3,95 cuc (3 euros) 
Trajet en bus 2 euros (2,4 cuc) 0,05 cuc (0,04 euros) 

 

 
 
C) Un pays sous le blocus des Etats-Unis depuis près de 50 ans  
Le blocus mis en place le 7 février 1962 à la suite de nationalisations expropriant des compagnies américaines a coûté 
très cher à l'île, il est estimé à 95 milliards de dollars US. En 2009, l'embargo est officiellement toujours en place, ce qui 
en fait le plus long embargo commercial de l'histoire moderne.  
La réglementation de contrôle sur les actifs cubains (Cuban Assets Control Regulations) impose des restrictions sur les 
importations et les exportations entre Cuba et les États-Unis (cadeaux en nature ou en argent inclus) et sur les autres 
transactions avec Cuba ou avec des ressortissants cubains. Elle impose un gel total des actifs cubains et des transactions 
financières entre l'île et les États-Unis. Elle restreint enfin le voyage vers Cuba. En 2004, les restrictions sont toujours en 
place et sont mises en œuvre par le Service de contrôle des actifs étrangers du Trésor (Office of Foreign Assets Control). 
Des peines de prison d'au plus dix années de réclusion sont prévues en cas de non respect de l'embargo et l'amende peut 
atteindre un million de dollars pour les entreprises et 250 000 dollars pour les particuliers.  



 
 
Néanmoins, l'embargo a eu un effet limité sur Cuba durant les premières décennies car l'île bénéficiait du soutien de 
l'Union soviétique et des pays du CAEM qui lui fournissaient carburant, biens de consommation et subventions en 
échange de sucre et de nickel. Pour la seule année 1980, Cuba reçut environ 6 milliards. Cuba avait aussi accès aux 
marchés des pays soviétiques pour exporter ses produits (principalement le sucre et le nickel).  
La chute de l'Union soviétique et du COMECON qui priva l'île de ses principaux partenaires commerciaux et l'embargo 
des États-Unis eurent de lourdes conséquences sur l'économie cubaine. L'économie cubaine dépendait de l'aide et des 
débouchés du COMECON. L'Union soviétique achetait le sucre cubain à un prix supérieur au prix du marché et 
fournissait du pétrole à bas prix. En 1992, le niveau des échanges avec les pays de l'ex-COMECON représentait moins 
de 7% du niveau de 1989. Dans le même temps, le PNB cubain chuta de plus de 35%, les revenus par habitant de 39%. 
Sans pétrole et par manque de matériel, l'agriculture cubaine fut décimée ; les coupures de courant étaient fréquentes, la 
faim et la sous-alimentation étaient répandues.  
C'est ce que l'on nomme la "période spéciale". Un rapport fait par un médecin français vers 1994 décrivait un système où 
l’acupuncture remplaçait les anesthésies, où de nombreuses opérations devaient être annulées faute de matériel stérile. La 
prostitution refaisait surface, rappelant amèrement Cuba son ancienne réputation de « Bordel de l’Amérique » - mais l’île 
a largement été détrônée sur ce point par d’autres états, comme le Mexique, sans compter la concurrence sud-asiatique). 
La chute du régime semblait imminente.  
Sans le blocus, Cuba pourrait recevoir un nombre nettement plus grand de touristes, nombre estimé à 3 millions de 
touristes annuels en plus. Le travail à l’étranger serait également une plus grande manne de revenus pour le peuple 
cubain : contrairement à ce qui est souvent cru à l’étranger, ce n’est pas tant Cuba qui refuse l’émigration que les états 
nord-américains ou européens qui imposent des visas en nombre très réduit. Ainsi, il est plus facile de faire venir 100 
français à Cuba qu’un seul cubain sans raisons familiales ou professionnelles particulières en France. 
  

 



 
 
D) ALBA - Alternative bolivarienne pour les Amériques  
L'ALBA et la venue d'Hugo Chavez ont eut des conséquences positives sur le plan politique et économique. 
L'Alternative bolivarienne pour les Amériques (ALBA) (Alternativa Bolivariana para los Pueblos de Nuestra América en 
espagnol) est une organisation politique, sociale et économique pour promouvoir la coopération dans ces domaines des 
pays de l'Amérique latine et des Caraïbes. D'abord évoquée par Hugo Chávez, président du Venezuela, lors d'un sommet, 
en décembre 2001, des chefs d'Etat de la Communauté des Caraïbes, l'ALBA a été officiellement lancée en avril 2005, 
par la signature d'un « traité commercial des peuples » entre Cuba et le Venezuela. La Bolivie, le Nicaragua, la 
Dominique et le Honduras se sont depuis associés à l'initiative, qui visait d'abord à promouvoir une alternative à la 
ZLEA (Zone de libre-échange des Amériques) promue par Washington. Saint Vincent et les Grenadines en est devenu 
membre le 17 avril 2009. Enfin, en juin 2009, le nombre de membres passe à neuf, suite à l'adhésion d'Antigua-et-
Barbuda et de l'Équateur.  
 
Elle a été pour la première fois évoquée par le président Chávez lors du 3ème sommet des chefs d’Etat de la 
Communauté des Caraïbes (Caricom), en décembre 2001, comme alternative à la Zone de libre-échange des Amériques 
promue par les États-Unis. 
  
Sur le plan économique, l'ALBA vise à favoriser la logique coopérative, plutôt que la création d'une zone de libre-
échange avec les Etats-Unis qui passe par un abaissement des droits de douanes, voire leur suppression. Elle s'oppose 
ainsi directement au « consensus de Washington » qui prônait dans les années 1990 la déréglementation et la mise en 
place de mesures néolibérales. Plutôt que d'ordonner des privatisations, l'ALBA favorise au contraire le secteur public.  
 
Cuba a déjà passé des accords de coopérationavec le Vénézuela : ce dernier livre du pétrole à un tarif préférentiel en 
échange de l'envoi de médecins par Cuba. Et avec l'ALBA Cuba envoie des instituteurs dans les pays d'Amérique latine, 
ces derniers ont réussit a éradiquer l'analphabetisme au Vénézuéla et en Bolivie.  



  
 

  
 

   
 



 
 
 



II – Les premières impressions, ce que la vue raconte   
 
Dimanche 9 août 2009 
 
Les a priori sont nombreux sur Cuba, a en croire la presse, il n'y a rien à Cuba en dehors des hôtels du 
centre de la Havane, des prostitués et d'une pseudo dictature communiste. Mais Cuba c'est heureusement 
loin des clichés de nos journaleux bienveillants avec leurs investisseurs et leurs complices libéraux-soc-dem 
et trotskystes  
 

 
 
A) Le choc climatique  
La première impression cubaine est celle de la chaleur et de l'humidité, sortir de l'Aeropuerte José Marti-
Habana est un choc tant le climat tropical est différent de celui de notre Méditerranée. En moyenne la 
température est proche des 35°c et le taux d'humidité rend immédiatement les corps moite. Le soir la 
chaleur est toujours constante et le seul répit trouvé fut la douche du matin. 
  
B) Transports et infrastructures routières  
Le pays est assez bien mécanisé, même si le matériel est vieillissant, Cuba n'est en rien un désert 
d'automobiles grâce aux talents mécaniques des cubains, par exemple une peugeot de plus de 400.000 km 
roule très bien à Cuba même si beaucoup d'options ne fonctionnent plus. Aux vieilles américaines (rares 
comparées aux autres types de véhicules) on trouve de nombreuses Lada, et des voitures étrangères 
comme les peugeots 206 (aussi nombreuses que les vieilles américaines). Il existe des concessionnaires 
étrangers FIAT, Citroën, Peugeot, BMW. Les cartes postales montrent Cuba comme le pays des vielles 
américaines (voitures des années 50), pourtant je dirais que c'est le pays de la Lada. 

 



Qui dit voitures, dit infrastructures routières. Cuba est couverte de routes asphaltés en assez bon état, voir 
pour l'humour en bien meilleur état qu'a Istres. L'Autopista (autoroute de Cuba) est une six voies de 
bonne qualité (même si nos autoroutes sont bien meilleurs) sur laquelle le marquage au sol disparaît dès la 
sortie de la Havane. Dans les campagnes, les chemins que l'on pourrait qualifiés de vicinaux sont en terre. 
Le code de la route semble être librement interprété, les automobilistes roulent sur le même côté que 
nous, mais lorsqu'il y a plusieurs voies, le cubain roule sur le côté le plus à gauche. Ils klaxonnent 
lorsqu'ils se dépassent, tournent, ou quand quelqu'un traverse l'autoroute à pied. Sur l'autopista j'ai pu 
croisé de nombreux véhicules (beaucoup de bus, de camion kamaz, GAZ) et aussi des charrettes tractées 
par des chevaux. 

  

 
 

Le système des transports en commun est aussi développé que chez nous (même si il n'existe pas de 
tramway et métro), la Havane a de nombreuses lignes de bus pour des tarifs accessibles pour tous, tant les 
touristes (0,05 cuc) que les cubains (1 pesos), le paiement du trajet se fait par le dépôt de la somme 
demandée dans une urne au côté du chauffeur, pour les touristes il ne faut oublier de déclarer que l'on paie 
le trajet en pesos convertible. Les bus de ville sont souvent bondés, assez neuf. 
  

 
 

Un détail fort caustique, comment les cubains entretiennent-ils les bordures et gazons sur les bords des 
routes ? En tondeuse ? En élagueuse ? Non à la machette, et ils coupent les herbes folles d'une manière 



propres qui couvre de honte tous les gars qui utilisent des machines pour faire le même travail. A la 
machette ça va beaucoup plus vite qu'avec du matériel spécial. Ce détail a fait beaucoup rire. 
  

Pour les bus dont l'usage est professionnel ou touristique, il existe de nombreuses marques de bus, 
souvent issues de fournitures de pays étrangers, ainsi nous avons utilisés des bus chinois (Yutong bus) et 
des bus scolaires québécois jaune, comme dans les films US pour ramassage scolaire. 
  

 
 
C) Infrastructure   
Cuba n'est pas un pays facile a saisir, c'est un pays du tiers-monde ou la vie est beaucoup plus facile. La 
Havane ne déroge pas à la règle. Beaucoup de bâtiments sont dégradés, soit pas le temps soit par l'érosion 
dut au sel marin. Même si de nombreux quartiers sont en cours de réhabilitations (Habana Vieja 
notamment puisque classée au patrimoine de l'UNESCO) il y a encore beaucoup de façades en sale état. 
Pourtant l'habitation cubaine n'est en rien un taudis, les intérieurs sont propres, électrifiés (110 volt) et 
raccordés au réseau d'eau. Il n'y a pas de bidonvilles à Cuba (et je n’en ai pas vu de tout le voyage). La 
maison cubaine est souvent petite et avec un rez-de-chaussée plus ou moins sur élevé, petit jardin et 
couleur murale chatoyante (bleu, vert, ocre...), elle organisée autour d'une pièce principale et d'une à deux 
chambres en plus des pièces de commodités. 
  

 
 



Malgré tout, la Havane ne perd en rien son attrait. Beaucoup de cubains vivent dans des bâtiments au 
charme colonial et tropical, il y a des peu de barres et tours comme dans nos quartiers hlm mais il existe 
une réelle mixité, il n'y a pas de ségrégation sociale dans la Havane. De nombreux détails sautent aux 
yeux: 
-Il y a peu de vitres aux fenêtres, pour le détail comme il y a souvent des ouragans les vitres sont 
facilement victimes d'une bourrasque de vent. Ainsi les fenêtres (non vitrées) sont fermées par des volets 
dont le principe est de faire passer l'air et pas la chaleur grâce a un système de lamelles de bois 
orientables.  
 

 
 
-L'air est un mélange d'odeurs allant du riz, aux haricots jusqu'aux épices les plus fines, et dans certaines 
zones il faut y rajouter l'essence. Pour le détail, l'autre côté de la baie de la Havane est couverte de 
raffineries, une camarade m'a fait remarquer que cela ressemble à Fos sur Mer, ma réponse fut rapide, oui 
mais les cocotiers en plus. 
  

 
 
-Il n'y a pas de quadrillage militaire ou policier, toutes les bonnes dictatures se doivent d'avoir des 
militaires partout (comme en France dans les gares, aéroports...) à Cuba les seuls symboles militaires sont 
des canons de l'époque coloniale plantés dans le sol pour bloquer la circulation routière dans le centre de 
la Havane (entièrement piéton) ou alors de vieux chars soviétiques vestiges de la révolution de 1959 
exposés aux yeux des touristes ébahis de voir des chars T34 de la dernière guerre mondiale. La police (et 
ses Lada marquées « patrulla ») sont postées aux abords des zones routières afin de contrôler la 



circulation (pas de radars, pas de répression des automobilistes, pas de sarkozy en somme). Les 
commissariats, de la Police Nationale Révolutionnaire, sont installés dans des forts, mais n'ayez crainte la 
police est très serviable, bref lorsqu'on leurs dit bonjours ils ne sortent pas la matraque pour nous casser 
les dents (a noter ils n'ont pas de pistolets). 
-Insécurité – prostitution. Elle existe, mais pas plus qu'ailleurs, les touristes sont repérés rapidement pour 
essayer de récupérer des cuc. En général, il y a plusieurs moyens pour aborder un touriste crédule: cigares 
de contrebande (faux Cohiba en général), « un peso por vabor » ou ils essayent de nous faire croire que 
c'est la famine là-bas, mais bizarrement lorsqu'on leur parle de la libreta ils détalent. La libreta est un 
système d'assistance sociale mis en place par le régime. Cette libreta donne ainsi droit à une certaine 
quantité de choses disponibles dans les magasins d'état, à des prix ridiculement bas et inchangés depuis 
des années. Bien que ne suffisant pas à combler tous les besoins des familles, la libreta est un complément 
remarquable pour le peuple cubain. Une fois le débat lancé sur la libreta, le Cubain faussement affamé fait 
très vite demi-tour. La prostitution existe, mais elle n'est en rien une chose visible comme en France, 
Cuba n'est plus le « bordel de l'Amérique ».  
  

    
 
D) Paraître  
Les Cubains sont en bonne forme physique, propres, et correctement vêtus. Les jeunes gens portent des 
vêtements occidentaux récents, ils sont aussi bien vêtus que chez nous (sauf le style racaille inexistant, ils 
sont vraiment en avance sur nous !). Bien éduqués, polis et souriants.  
La jeunesse cubaine vit et ne survit pas ; d'ailleurs, lors de mes discussions avec des cubaines, exposer la 
réalité de la vie dans les pays occidentaux refroidissent de nombreuses ardeurs,… en effet expliquer, 
lorsqu'on est étudiant (par exemple) qu'il faut pour réussir ses études: un travail pour payer les études 
(transports, loyer, nourriture, impôts...), 400 euros pour s'inscrire dans une fac, le Cubain trouve cela fou 
car les études sont gratuites à Cuba et ils reçoivent une bourse d'étude pour vivre (4 cuc). Lorsqu'il faut 
expliquer qu'un travailleur français touche en moyenne 1.100 euros (1.200 cuc) le Cubain est surpris car 
ils nous croient riches ; cependant lorsqu'on leur explique qu'il faut retirer 500 euros de loyer (et c'est un 
petit loyer), 200 euros de nourritures et fournitures, 300 euros de charges, il reste plus que 100 euros pour 
vivre. Pour un Cubain l'électricité représente un coût de 40 centavos (0,40 peso cubain), les loyers sont 
insignifiants (4 pesos en moyenne). En rapportant les coûts au salaire moyen cubain (400 pesos) le 



rapport est vite fait. Cependant une denrée est encore chère, l'essence (gazolina) qui coûte 0,90 cuc/litre 
en moyenne (c'est à dire 23 pesos) ; cependant je n'ai pas vu les tarifs pour les usagers cubains car à ce 
tarif faire un plein est un luxe.  

    
 

    
même là-bas, le savon de Marseille est connu  
 
 
  



III - Vie démocratique à Cuba  
 
Dimanche 23 août 2009 

La démocratie cubaine est très complexe, pour les français Cuba, via le rôle bienveillant d'une presse 
bienveillante envers ses patrons, apparaît comme une dictature sanguinaire dirigé par un dictateur 
inhumain Fidel Castro. Le système politique et électoral cubain est unique, c'est pourquoi il est de 
compréhension difficile pour les étrangers, habitués à un système multipartiste et représentatif.  

 
 

 
A) Cadre général politique à Cuba  

L'indépendance et l'autodétermination sont le coeur du système politique cubain et de la révolution, si 
bien que lorsque Fidel Castro c'est retiré du pouvoir pour raison de santé, beaucoup, et a commencer par 
les États-Unis, ont vu la fin de la révolution. Sauf que c'est faire l'impasse sur les 11 millions de cubains 
et les 50 ans de révolution qui ont soudé la nation. Le blocus, les privations et les actes terroristes de la 
CIA (plus de 3000 morts) ont unis le peuple.  
 

 
 



Le peuple cubain est un peuple de résistance et d'avant-garde, les efforts de la politique cubaine touchent 
le sport, la santé, la culture, l'éducation, science, technologie. Actuellement la crise touche Cuba et le 
pouvoir politique tente d'en atténuer les effets sur la population de l'île. Les productions d'exportations 
cubaines subissent la baisse des courts des matières premières, ainsi le Nickel qui rapportait 50.000$ la 
tonne rapporte aujourd'hui moins de 9.000$ la tonne. La baisse du nickel entraîne la chute du PIB. Malgré 
cela l'emploi ne sera pas affecté (chômage inférieur à 3%) et le programme socialiste de la révolution 
n'est pas remis en cause car l'être humain est la chose la plus importante même en période difficile. 
 Aujourd'hui la processus révolutionnaire vise a lutter contre le blocus des États-Unis, la libération des 5 patriotes 
cubains emprisonnés dans les geoles des États-Unis et lutte contre les terroristes de Miami (diaspora cubaine 
proche de l'ancien dictateur Batista).  

 

Cuba est une république socialiste unitaire des ouvriers et paysans et une république parlementaire. Le parlement 
cubain est l'Assemblée nationale (Asamblea Nacional del Poder Popular). C'est l'organe suprême du pouvoir de 
l'État, doté des droits de voter les lois et de modifier la Constitution. Ses 614 membres sont élus pour cinq ans au 
scrutin uninominal majoritaire à deux tours. L'Assemblée nationale élit en son sein le Conseil d'État et son 
président (le chef d'État et de gouvernement, actuellement Raúl Castro) par un vote à bulletin secret. Selon la 
Constitution, les députés doivent rendre des comptes régulièrement à leurs électeurs. 

Le pays est divisé en 14 provinces : Holguín, Santiago de Cuba, Villa Clara, Granma, Camagüey, Pinar del Rio, La 
Habana, Matanzas, Guantanamo, Las Tunas, Sancti Spíritus, Ciego de Avilla, Cienfuegos et la Ciudad de La 
Habana, plus la municipalité spéciale Isla de la Juventud ou Isla de Pinos. Cuba est subdivisée en 169 
municipalités.  

 

 



B) Le système cubain  

Le pouvoir du peuple est au coeur du processus démocratique cubain. Aucun parti n'a de pouvoir pour 
décider les candidats mais c'est le peuple qui propose et qui dispose. La désignation des candidats 
s'effectue au niveau d'échelons locaux par les organisations de masse de la société civile cubaine 
(Centrale des travailleurs de Cuba, Comité de Défence de la Révolution, etc.). Après son arrivée au 
pouvoir en juillet 2006, Raúl Castro a invité la population à participer à un vaste débat national sur 
l'avenir du pays; un million de cubains y auraient participé. Au cours cette discussion où la critique 
semblait très ouverte.  
L'inscription sur les listes électorales est universelle et gratuite pour tous les Cubains âgés de 16 ans 
révolus, et disposant de leurs droits civiques. Il existe trois types d'élections au suffrage universel : les 
élections municipales, les élections provinciales, et les élections législatives. Dans ces élections il y a des 
cadres précis de désignations des candidats:  

 

 
-Les élections municipales et provinciales ont lieux tous les 2 ans et demi dans chacune des 169 communes. 
Chacune des communes est divisée en 30 à 200 circonscriptions selon le nombre d'habitants; chacune envoie un ou 
deux délégués à l'Assemblée municipale. Dans chaque circonscription ont lieu des réunions publiques au cours 
desquelles les citoyens désignent directement leurs candidats. Il est ensuite interdit à ces candidats de mener 
campagne pour leur propre compte; les Commissions électorales sont chargées d'afficher aux endroits publics leurs 
biographies. L'absence de campagnes à coup de millions et le fait que tout citoyen puisse  
choisir et être élu permet une hétérogénéité du Parlement. Ensuite a lieu le scrutin proprement dit, qui se fait au 
suffrage universel direct à majorité absolue. Traditionnellement, les urnes sont gardées par les enfants des écoles, et 
le dépouillement est public.  



 

 

-Les élections provinciales et législatives, ayant lieu tous les cinq ans, sont légèrement différentes. Dans chaque 
commune interviennent les Commissions des candidatures, rassemblant des représentants d'associations de 
travailleurs (Centrale des travailleurs de Cuba), d'étudiants (FEU), de citoyens (la Fédération des Femmes 
Cubaines), des CDR... Celles-ci sont chargées d'élaborer des listes de candidats pour les élections générales. La 
liste est ensuite transmise à l'Assemblée municipale, qui doit valider chacune des candidatures. Si l'un des noms est 
refusé, la Commission des candidatures doit proposer une autre personne. Tous les candidats sont ensuite présentés 
à la population. Ici aussi, il leur est interdit de mener une campagne individuelle ; les candidats rencontrent les 
citoyens, mais lors de débats communs. Le scrutin est semblable aux élections municipales, au suffrage universel.  
 
-En aucun cas le Parti Communiste de Cuba (PCC) n'intervient dans les élections, il ne présente pas de candidats, 
ce n'est pas son rôle. En France les partis investissent des candidats, à Cuba c'est le peuple. Il n'a pas le droit de 
présenter des candidats.  

 

 



C) L'Asamblea Nacional del Poder Popular  

L'Assemblée Nationale regroupe 614 députés (45% de femmes) élus sur des circonscriptions auxquelles ils sont 
attachés et auxquelles ils doivent rendre des comptes au moins une fois par semaine. Le peuple a un pouvoir 
important sur les députés, il a un rôle de proposition et de décision. Les députés rendent des comptent à leurs 
électeurs.  
 

Selon l'article 69 de la Constitution, l'Assemblée nationale du pouvoir populaire est l'organe suprême du pouvoir de 
l'État, et le seul organe disposant à la fois de pouvoirs législatifs (voter les lois) et constituants (modifier la 
Constitution). Elle se réunit au moins deux fois par an en session ordinaire. Après son renouvellement, l'Assemblée 
élit son président (actuellement Ricardo Alarcón), son vice-président, et son secrétaire. Aucun des députés n'est 
payé pour sa fonction; ils continuent à exercer leur vie professionnelle. Ils peuvent être révoqués par leurs électeurs 
si ceux-ci jugent qu'ils n'assurent pas convenablement leur fonction.  

 

 
L'Assemblée élit parmi ses députés le Conseil d'État. Elle désigne également le Conseil des Ministres, 
dont les membres peuvent être choisis en-dehors de l'Assemblée. Les juges du Tribunal suprême, le plus 
haut organe judiciaire, sont aussi élus par les députés. 
 L'Assemblée Nationale est composée de 12 commissions permanentes qui jouent le rôle-clé dans la vie 
politique de l'île. Par exemple la commission « Santé et Sport » est une des plus importante (elle regroupe 
44 députés), elle contrôle la santé et le sport dans toutes les provinces, elle définie la politique médicale, 
sportive, et aussi tout ce qui touche à la mort. Cette commission touche tous les stades de la vie d'un 



cubain. Les commissions se réunissent deux fois par an en session ordinaire pour préparer les session de 
l'Assemblée Nationale.  
Le processus législatif ne se met en place qu'après un travail de discussion avec le peuple (au niveau des 
circonscriptions) et des corporations concernées. L'avis du peuple est déterminant et permanent du fait 
d'une réelle représentativité des élus. Il faut rappeler qu'un député ne touche pas d'indemnité, il continue a 
travailler et percevoir son salaire. Par exemple, il y a un éboueur élu député à Cuba (0 en France) qui 
continue à balayer la rue en dehors de son travail de député.  
 

 

 

D) Le Conseil d'État  
 

Le Conseil d’État est l'organe de l’Assemblée nationale qui la représente entre deux sessions. Formé de 
31 membres, il représente l'État cubain sur le plan national et international. Il est habilité, entre autres, à 
déterminer la tenue de sessions extraordinaires de l’Assemblée nationale, à fixer la date des élections en 
vue du renouvellement, et à faire des décrets-lois entre deux sessions de l'Assemblée.  
Le président du Conseil d'État, actuellement Raúl Castro, est également chef de gouvernement.  
 

 

 



E) Le Conseil des Ministres  

Le Conseil des Ministres est le gouvernement de Cuba, il est dirigé par le président du Conseil d'État. Il est chargé 
d'organiser l'ensemble de la politique intérieure et extérieure du pays selon les orientations décidées par 
l'Assemblée nationale.  

 

 

F) Le Parti Communiste de Cuba  

Le Parti Communiste de Cuba est apparu au terme d'un processus d'unification des forces révolutionnaires 
engagées contre Batista. Le PCC n'est en rien le Parti Communiste d'Union Soviétique, ni celui de Chine, 
ni même le PCF. A Cuba le Parti ne postule pas à l'Assemblée ; à Cuba, le parti peut conseiller dans 
plusieurs choses, mais ce sont les organisations populaires, de quartier, qui font les propositions pour les 
députés au niveau de la Province et dans le cadre national. Dans le cadre local, de la commune, ce sont les 
habitants qui les font. C'est un processus d'une démocratie extraordinaire, où les habitants sont ceux qu'ils 
disent.  
Le premier Parti Communiste de Cuba est formé en 1920 et était membre du Komintern. Il est plus tard 
renommé Parti Socialiste Populaire pour des raisons électorales. En juillet 1961, deux ans après la 
révolution cubaine, l'Organisation révolutionnaire intégrée (ORI) est créée suite à la fusion du 
Mouvement du 26 juillet de Fidel Castro, du Parti socialiste populaire et du Directoire révolutionnaire du 
13 mars. Le 26 Mars 1962, l'ORI devient le Parti unifié de la révolution socialiste cubaine (PURSC), qui 
devient enfin, le 3 Octobre 1965, le Parti Communiste de Cuba (PCC). Le Parti Communiste de Cuba se 
revendique des traditions de José Martí et du « marxisme-léninisme ».  
 

 



Le PCC (et son organisation de jeunesse l'UJC-Union des Jeunes Communistes) ne proposent pas de candidats, il 
s'agit d'un parti politique d'avant garde. La majorité des députés de Cuba ne sont pas membre du PCC. 
Le PCC est l'organisation supérieure du pays, son travail politique n'entre pas en contradiction avec les 
organisations de masse et les institutions politiques. Son rôle n'est absolument pas électoral (à la différence du 
PCF). Le recrutement des membres du PCC est complexe, peut adhérer toutes personnes qui sont des exemples 
pour la société. La valeur personnelle, la moralité, l'esprit de sacrifice et de résistance sont au coeur du PCC. Son 
travail politique vise a définir la ligne politique du pays (dans laquelle seule l'Assemblée Nationale peut trancher) et 
cette ligne est définie lors des congrès.  
Il n'y a pas de contradiction entre le PCC et les organisations du peuple car l'opposition au PCC c'est la voix du 
peuple afin que ce dernier reste représentatif du peuple dans son choix de congrès.  

  

 

G) Les Organisations de masse  
 

La démocratie cubaine est assurée en son sein par plusieurs organisations de masse, elles constituent un 
flux d'énergie inépuisable pour la politique révolutionnaire, et une véritable école de démocratie 
populaire. Elles sont regroupées dans:  
-Organisation des Pionniers José Martí (Organización de Pioneros José Martí - OPJM), fondée en 1977.  
-Fédération Estudiantine de l'Enseignement Moyen (Federación Estudiantil de la Enseñanza Media - 
FEEM), fondée en 1970.  
-Fédération Estudiantine Universitaire (Federación Estudiantil Universitaria - FEU), fondée en 1922.  
-Centrale des Travailleurs de Cuba (Central de Trabajadores de Cuba - CTC), fondée en 1939.  
-Fédération des Femmes cubaines (Federación de Mujeres Cubanas - FMC), fondée le 23 aout 1960.  
-Association Nationale des Petits Agriculteurs (Asociación Nacional de Agricultores Pequeños - ANAP), 
fondée en 1961.  
 

-Comités de Défense de la Révolution (Comités de Defensa de la Revolución - CDR), fondés en 1960. Il 
existe un Comité de défense par pâté de maison regroupant des citoyens volontaires et dont chaque 
Président est nommé par le Parti communiste. Les missions des CDR sont aussi diverses que, par 
exemple, L'entretien de la voirie, La protection civile, La distribution des biens d'équipement , La collecte 
des produits recyclables dans le but de lutter contre la pénurie des matières premières, L'organisation des 
campagnes de vaccination, La préparation des élections aux diverses assemblées ... Les CDR ont un rôle 
très important, celui du dialogue de masse. Contrairement au Parti communiste qui rassemble moins de 
800 000 personnes, les Comités permettraient à la population, en tant qu'ONG, de s'exprimer 
régulièrement sur divers sujets touchant à la politique et la vie commune. Le président de chaque CDR 
consigne le moindre évènements de la vie locale et les éventuelles anomalies. Il en fait un rapport auprès 
du responsable local du ministère de l'Intérieur qui réside dans le même pâté de maisons. Ce dernier en 
rend compte à son supérieur hiérarchique, responsable d'une manzana (unité regroupant cinq pâtés de 
maisons), et ainsi de suite, jusqu'aux plus hautes sphères de l'État.  



 

 
Il existe également des organisations professionnelles telles que celle des journalistes, des avocats, des 
économistes, des écrivains et artistes, et des centaines d'autres organismes très divers tant professionnelle, sociale, 
culturelle, scientifique, écologique, et de l'amitié fraternelle. Le PCC a des relations avec toutes ces organisations, 
en reconnaissance de leur indépendance et leur autonomie fonctionnelle.  
En conclusion de cette partie, la démocratie cubaine est réelle, « l'enfer communiste » dans les caraïbes n'existe pas 
contrairement à ce que les médias tentent de nous inculquer. Comprendre la démocratie cubaine c'est comprendre 
que le pouvoir du peuple est tenu par le peuple et pour le peuple. Toutes les strates de la société sont en 
permanence en contact avec le pouvoir et décident de leur avenir. La France et nos « démocratie occidentales» sont 
à 100 années lumières d'un réel pouvoir populaire. 
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